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Comme beaucoup d’autres à 
travers le monde, nous sommes 
rivés à nos écrans, face aux 
scènes mouvementées des 
soulèvements populaires au 
Moyen-Orient et en Afrique 
du Nord. 

Nous avons des raisons 
particulières de nous sentir 
impliqués. Le Maroc est, depuis 

longtemps, le sujet de recherche de plusieurs membres de 
notre personnel. Les relations internationales italo-libyennes 
sont la préoccupation d’un autre collègue. Certains de nos 
collaborateurs les plus précieux sont originaires de cette région. 
Et nous sommes en pourparlers pour organiser une conférence 
majeure en Égypte. 

Naturellement, en tant que spécialistes de la migration, 
nous regardons ces événements complexes et captivants à 
travers le prisme de la mobilité. La frustration et la colère des 
individus qui ont pris les rues sont-elles partiellement dues au 

ralentissement de l’économie européenne et à la réduction 
des possibilités d’emploi qui s’en est suivie ? La déstabilisation 
de ces régions entraînera-t-elle un plus grand flux de migrants 
sans papiers et de réfugiés ? Ou bien cette crainte est-elle 
instrumentalisée, en particulier en Italie, à des fins politiques 
? Comment l’évacuation des employés contractuels, certains 
jusqu’en Corée du Sud, sera-t-elle gérée ? Et le départ 
d’Égyptiens et d’Africains subsahariens affectera-t-il fortement 
les économies et les sociétés des pays d’origine ? A l’heure 
actuelle, nous ne pouvons donner que des réponses limitées 
et superficielles à ces questions. Il nous faut prendre nos stylos 
en main et commencer à analyser les choses en profondeur.

Enfin, voilà le moment venu de dire merci à deux membres de 
notre équipe qui ont décidé d’explorer de nouveaux horizons. 
Emanuela Paoletti va réaliser son rêve et travailler pour une 
agence internationale en Tunisie, et Alan Gamlen retourne 
en Nouvelle-Zélande où il occupera un poste très convoité 
à Wellington. Nous leur souhaitons le plus grand succès et 
espérons que nous resterons en contact régulier.

Robin Cohen

•	 Nouveau blog de Hein de 
Haas. Sur son blog personnel, 
le chercheur principal Hein de 
Haas apporte sa contribution 
au débat sur les troubles 
actuels au Moyen-Orient et 
en Afrique du Nord : http://
heindehaas.blogspot.com/. Il 
attire l’attention sur le risque 
de voir les migrants africains 
devenir des cibles faciles 
des violences racistes en Libye. Dans un article écrit 
conjointement avec Emanuela Paoletti, il conseille de se 
méfier des prévisions alarmistes concernant le nombre 
de nouveaux migrants arrivant en Europe et défend l’idée 
d’une approche humanitaire pour résoudre la crise.

•	 Document de travail sur l’Italie et la Lybie. Emanuela 
Paoletti a écrit un rapport avec Ferruccio Pastore nommé « 
Sharing the Dirty Job on the Southern Front? Italian–Libyan 
relations on migration and their impact on the European 
Union » (Partager le sale boulot sur le front méridional ? 
Les relations italo-libyennes concernant la migration et 
leur impact sur l’Union européenne.)

•	 Politiques d’intégration des immigrants. Evelyn Ersanilli a 
publié un article en collaboration avec Ruud Koopmans: 
« Do Immigrant Integration Policies Matter? A Three-
Country Comparison among Turkish Immigrants » (Les 

politiques d’intégration des migrants comptent-elles ? Une 
comparaison des immigrants turcs dans trois pays), West 
European Politics 34(2).

•	 Solliciter l’engagement de l’Asie : le rôle de la diaspora. La 
fondation Asia:NZ, une organisation à but non lucratif qui 
se consacre au renforcement des liens néo-zélandais avec 
l’Asie, a publié un travail de recherche important mené 
par Alan Gamlen sur l’engagement des diasporas. « Les 
communautés de la diaspora peuvent constituer un atout 
maître pour leur pays d’origine, » affirme ce rapport. « 
En remplissant leurs responsabilités envers leurs citoyens 
établis à l’étranger et en répondant à leurs besoins, les 
gouvernements des pays émetteurs de migrants peuvent 
capitaliser sur leur loyauté. Et les groupes de la diasporas 
peuvent, par cette loyauté, contribuer fortement à leur 
pays d’origine en tant qu’investisseurs ou catalyseurs 
d’investissements, précurseurs sur de nouveaux marchés, 
spécialistes entretenant des liens avec des centres 
d’excellence mondiaux et ambassadeurs disposés à utiliser 
leur influence internationale pour le bien de leur patrie. 
De la même manière, en « construisant » une diaspora 
néo-zélandaise en Asie, et en s’engageant de manière plus 
cohérente et stratégique avec les groupes diasporiques qui 
y sont déjà présents, la Nouvelle-Zélande peut renforcer 
son engagement économique, politique et social avec 
l’Asie. »
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Théoriser l’évolution des systèmes migratoires 
européens (THEMIS)
L’objectif de ce projet est de perfectionner le concept de 
système migratoire en étudiant les conditions dans lesquelles les 
déplacements initiaux des migrants pionniers vers l’Europe entraînent 
le développement rapide de réseaux migratoires, et également les 
conditions dans lesquelles ce phénomène n’a pas lieu. 

Le projet THEMIS en est aujourd’hui à la Phase 2. Au Royaume-
Uni, aux Pays-Bas, en Norvège et au Portugal, des entretiens 
semi-structurés sont menés avec des membres de groupes 
migrants originaires du Maroc, du Brésil et d’Ukraine. Les 
résultats de ces recherches seront communiqués lors d’un 
atelier de recherche à Lisbonne et nous aideront à choisir 
l’emplacement le plus adapté à chaque pays d’origine pour 
mener à bien les étapes suivantes de THEMIS. L’IMI dirigera le 
domaine de recherche collaboratif THEMIS en Ukraine.

Trois études de délimitation de l’étendue ont été publiées par le 
personnel IMI participant au projet, et portent sur les schémas 
migratoires du Maroc, du Brésil et d’Ukraine vers le Royaume-
Uni. Ces études se penchent sur les différentes manières dont 
se sont développés les systèmes migratoires vers les pays de 
destination. Elles comprennent une analyse des statistiques 
nationales et locales et des entretiens avec des informants clés 
tels que les migrants pionniers et les associations de migrants. 

Nos partenaires à Oslo, Lisbonne et Rotterdam ont également 
publié des documents d’information et des études de 
délimitation de l’étendue.
www.imi.ox.ac.uk/research/themis

Séminaire de Dakar sur les migrations africaines

En novembre 2010, l’IMI et l’Institut fondamental 
d’Afrique noire (Université Cheikh Anta Diop) ont 
organisé le troisième Séminaire sur les Migrations 
africaines qui s’est tenu à Dakar, au Sénégal. 

Ce séminaire avait pour objectif de consolider les 
recherches sur la migration menées en Afrique en 
réunissant des universitaires du continent africain et 
d’ailleurs et en abordant la question de la contribution 
des recherches africaines à la théorie migratoire 
générale. Il offrait également une occasion unique aux 
participants d’Afrique et d’ailleurs de consolider leurs 
réseaux scientifiques sur le continent et dans le reste 
du monde, au-delà des limites linguistiques et des 
traditions universitaires. 

Chaque jour, un chercheur présentait un nouveau thème 
théorique, appuyé par des documents connexes. Les 
thèmes suivant ont été abordés : Pouvoir et migration ; 
Réviser les théories migratoires ; Processus migratoires 
et dynamiques de réseaux ; et Identité et appartenance. 

Oliver Bakewell, chercheur principal pour l’IMI, a 
prononcé le discours liminaire sur la théorie et l’étude 
de la migration en Afrique. Le séminaire s’est conclu par 
une table ronde au cours de laquelle quatre spécialistes 
de la migration ont synthétisé les nouvelles informations 
glanées au cours de ce séminaire. L’atelier comprenait 
également une séance de mentorat qui permettait de 
commenter directement sur chaque document du 
séminaire. 

L’IMI envisage de publier un numéro spécial d’un 
journal universitaire qui comprendra une sélection des 
documents du séminaire. 

Les documents présentés et une synthèse du rapport sont 
disponibles en ligne : www.imi.ox.ac.uk/thèmes/african-
migration/african-migrations-workshop-november-2010-
senegal

Imaginer l’Europe de l’extérieur (EUMAGINE)
EUMAGINE est un projet européen de recherche collaborative dans 
lequel l’IMI est un partenaire. L’objectif est d’étudier l’impact des 
perceptions des droits humains et de la démocratie sur le désir et la 
décision de migrer des individus âgés de 18 à 39 ans en Turquie, au 
Maroc, au Sénégal et en Ukraine. 

Cette année, la deuxième année du projet, nous avons mis au 
point un questionnaire pour nous aider à appréhender comment 
les individus perçoivent la situation des droits humains et de la 
démocratie dans leur pays et en Europe. Les questions portent 
sur les perceptions de la liberté d’expression, de la corruption, du 
travail des politiciens élus et des possibilités économiques. 

Dans chacun des quatre pays étudiés, deux études pilotes ont été 
menées. L’équipe de l’IMI, composée de Hein de Haas et Evelyn 
Ersanilli, en collaboration avec l’Institut international de recherche 
pour la paix de Norvège (PRIO), ont élaboré le questionnaire et la 
stratégie d’échantillonnage pour l’ensemble du projet. La collecte 
de données quantitatives a commencé en février 2011 et devrait 
toucher à sa fin avant l’été. Des entretiens approfondis auront lieu 
au cours de la phase suivante.

Voir Document de projet EUMAGINE 6A (Ersanilli E., J. Carling et 
H. de Haas [2011] « Methodology for quantitative data collection 
») pour la version final du questionnaire, ainsi que les directives 
de recherche et les directives d’échantillonnage.
www.imi.ox.ac.uk/research-projects/eumagine

Nouvel étudiant de doctorat 

Valentin Danchev travaille sur 
le projet de recherche de l’IMI 
« Determinants de la migration 
internationale » (DEMIG). Sa 
proposition de recherche est 
intitulée : « Interplaying Migrations: 
Exploring Spatial-Temporal 
Interactions of Migration Flows 
from Multi-Level Perspectives 
(The Case of African-European 
Mobility) » (Influences réciproques 
des migrations : analyse des 

interactions spacio-temporelles des flux migratoires 
selon des perspectives à plusieurs niveaux (L’exemple 
de la mobilité africaine-européenne)). Il travaille sous la 
supervision de Hein de Haas.

www.migration.ox.ac.uk/odp 
Reportez-vous au nouveau site internet consacré à 
ce programme de recherche multi-centres. Il sera 
disponible début mars et comprendra : entretiens vidéo 
avec chercheurs ; fichiers audio d’ateliers récents ; et 
informations sur les 11 projets. 



Perspectives africaines sur la mobilité humaine : Quelques résultats de recherche
Ce projet innovant, qui vise à mettre en avant certaines 
recherches africaines sur les migrations au sein du continent 
africain, touche à sa fin en 2011. Nos partenaires en République 
démocratique du Congo (RDC), au Ghana, au Maroc et au 
Nigéria ont conçu des projets de recherche qui se penchaient 
sur la mobilité dans les zones urbaines africaines, certains 
portant sur l’immigration et l’installation dans des villes 
secondaires et d’autres explorant la mobilité des commerçants 
sur les marchés des capitales. 

Les individus originaires d’Afrique subsaharienne installés 
en Afrique du Nord sont régulièrement décrits et analysés 
comme migrants en transit, car il est supposé qu’ils Se 
rendront en Europe dès qu’ils en auront l’occasion. Toutefois, 
les recherches de l’équipe marocaine de la ville de Fès ont 
révélé que de nombreux migrants qui pensaient ne faire 
qu’une courte escale au Maroc s’y sont en fait installés pendant 
plusieurs années. Ces migrants subsahariens étaient en général 
relativement instruits, certains étudiant et d’autres travaillant 
ou recherchant activement un emploi. 

L’équipe de la RDC a mené des recherches à Lubumbashi, au 
cœur de l’industrie minière du pays. Malgré l’insécurité et les 
autres difficultés de la vie en RDC, Lubumbashi constitue une 
destination importante pour les migrants originaires de divers 
pays africains qui viennent y travailler dans le secteur informel 
et, plus récemment, pour les travailleurs migrants chinois. 

Les études au Ghana et au Nigéria ont exploré la mobilité des 
commerçants sur les marchés, qui voyagent de plus en plus 
souvent vers le Moyen-Orient et la Chine à la recherche d’articles 
bon marché, et qui jouent un rôle crucial pour favoriser le flux 
de produits chinois vers les marchés africains. Ces études ont 
révélé qu’il y a avait peu d’éléments tangibles indiquant que 
ces déplacements commerciaux à court terme entraîneraient 
une installation à long terme en Chine ou ailleurs. La continuité 
de la mobilité est essentielle aux moyens de subsistance des 
commerçants. 

Ces recherches posent des défis importants à la 
conceptualisation de la migration dans différents contextes. 
Les études sur les commerçants mobiles suggèrent qu’il est 
fallacieux de décrire ces individus comme des migrants, bien 
que le terme de « commerçant migrant » soit utilisé dans la 
plupart des documents. L’étude menée à Fès a démontré 
que les Européens n’étaient pas catégorisés de la même 
manière que les autres immigrants, étant décrits comme des 
migrants à la recherche d’un style de vie. Pourtant, deux des 
raisons fondamentales de leur migration sont les possibilités 
économiques et la poursuite de choix de vie qui ne sont 
pas possibles dans le pays d’origine - tout comme les autres 
migrants.

Consultez les rapports finaux sur www.imi.ox.ac.uk/research-
projects/african-perspectives-on-human-mobility.

Maliens dans une orfèvrerie de Lubumbashi, RDC

Un restaurant chinois de Lubumbashi, RDC

Le 18 février 2011, l’Institut des migrations internationales et le Centre 
d’études sur les réfugiés ont organisé un séminaire d’une journée 
sur La Mémoire diasporique et les politiques de démocratisation, 
dans le cadre du Programme d’Oxford dur les diasporas (POD). Les 
universitaires participant à ce séminaire étaient originaires d’Europe, 
d’Asie du Sud-Est, d’Amérique latine et d’Afrique subsaharienne. 

Nous en savons peu sur la manière dont se forme la mémoire des 
communautés de la diaspora et sur le rôle qu’elle joue. Ce séminaire 
visait à explorer les questions suivantes : Quel traitement les 
souvenirs personnels des individus subissent-ils en exil pour produire 
une mémoire collective de la diaspora ? Comment la mémoire des 
communautés diasporiques est-elle transférée vers le pays d’origine ? 
Quel impact ce processus de transfert de mémoire a-t-il sur l’opinion 

publique, la société civile et la démocratisation, aussi bien dans les 
pays d’origine que de destination ?

•	 Ce séminaire a conclu qu’il était important d’examiner la 
mémoire diasporique pour les raisons suivantes :

•	 Elle garde une empreinte d’individus qui ont pu être marginalisés 
ou exclus de l’histoire.

•	 Elle joue un rôle dans la création de nouvelles histoires nationales 
au cours du processus de construction de l’État.

•	 Elle permet de mieux comprendre les conflits récents et les 
politiques identitaires. 

Le rapport final sera disponible sur www.migration.ox.ac.uk/odp

Mémoire diasporique des réfugiés
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